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Nous acceptons les ECOCHÈQUES.
Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 13h à 17h30, le samedi de 10h à 17h. 
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En avril dernier, nous vous racon-
tions l’histoire de ces 50 jeunes
malades chroniques soignés à la
Citadelle de Liège, qui avaient eu
la chance de faire leur baptême
d’hélicoptère grâce à l’ASBL « Cita
des ailes ». Ce vendredi, une par-
tie de ces enfants avait également
l’occasion de pouvoir s’envoyer

en l’air une seconde fois grâce à
un tour en montgolfière suivi
d’un saut en parachute. Parmi
eux, on retrouve le jeune Tom, 12
ans, atteint du syndrome de Vac-
terl. Nous avons profité de cette
journée pour tenter de com-
prendre la vie pas comme les
autres que mènent ces « cabossés
par la vie », comme on dit à l’hô-
pital de la Citadelle pour éviter le
terme maladie chronique.

PAS DE POUCE NI D’ANUS
« C’est durant ma grossesse que la
malformation de Tom s’est mani-
festée, indique Maud Jungling, sa
maman. Mais nous ne l’avons re-
marqué qu’à sa naissance. En fait,
il lui manque un des deux reins, il
n’a pas d’anus et il est également
né sans un de ses deux pouces ».
Pour ce qui est de son rein, ça ne
pose pas vraiment de problèmes,
l’autre s’occupe de faire le travail
pour les autres. « Pour ce qui est
de son anus, ça pose par contre
parfois des petits soucis. Comme le
muscle ne fonctionne pas, il ne sait
pas toujours quand il a fait »,
confie sa maman. Mais ce qui
reste le plus compliqué, c’est réel-
lement le manque de son pouce,
« même si à trois ans on lui a greffé
l’index à la place », précise-t-elle. Il
n’empêche que le petit Tom n’a
pas beaucoup de force dans son
bras et que beaucoup de tâches
du quotidien sont donc difficiles
à effectuer. « J’essaye de ne pas
trop l’aider, de le traiter comme un

enfant normal car il devra de toute
façon s’en sortir seul quand je ne
serais plus là », sourit Maud Jun-
gling. Tom doit par exemple trou-
ver des astuces pour faire ses la-
cets, attacher le bouton de son
pantalon ou ouvrir une bouteille.

MONTGOLFIÈRE ET PARACHUTE
Et ce vendredi donc, c’était le
grand jour, après avoir testé l’hé-
licoptère en avril dernier, il a
donc pu tester deux nouvelles ex-
périences de l’extrême. La mont-
golfière, dans un premier temps,
où il est parti très tôt le matin.
« Au départ, je tremblais un peu,

mais ça s’est finalement super bien
passé. J’ai vu un cerf et une biche
notamment », raconte-t-il. Par
contre l’atterrissage fut un peu
plus chaotique puisqu’arrivant à
toute vitesse vers le dernier
champ, ils ont dû heurter un
arbre pour atterrir. « Ça leur a fait
un peu peur mais c’est une anec-
dote marrante », ajoute la ma-
man. Puis l’après-midi, place au
parachute, si Tom n’a pas voulu
sauter dans un premier temps, il
est finalement passé à l’acte et ne
le regrette vraiment pas. Il espère
même sauter à nouveau.-
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Tom prêt à monter dans la montgolfière. © N.A.

C
e vendredi, l’ASBL
« Cita des ailes » a
permis à des enfants
atteints d’une maladie

chronique d’oublier l’espace
d’un instant leurs tracas du
quotidien en leur permettant de
faire un tour en montgolfière et
de sauter en parachute. Parmi
eux, Tom, 12 ans, atteint du
syndrome de Vacterl.

Journée spéciale à Spa pour les enfants hospitalisés à La Citadelle

SPA – SOLIDARITÉ

Sports de l’extrême même malade

Belle histoire que celle vécue par
Henri Mobers et Arlette Flaes, son
épouse, de Moresnet. Dans les an-
nées 1970 et jusqu’en 1975, les
Belges avaient souvent rendu vi-
site à Sabine et Wilfried Kaiser,
leurs cousins allemands (les
grands-mères d’Arlette et de Wil-
fried, des Deguelle, originaires de
Slenaeken, près de Gemmenich,
étaient sœurs). Entre-temps, ils les
avaient perdus de vue. Tout juste
savaient-ils qu’ils habitaient la ré-
gion de Hambourg une quaran-
taine d’années auparavant. Mais
depuis, le couple avait déménagé
et impossible de le relocaliser, ex-
plique Henri Mobers. En vain. Jus-
qu’à ce qu’il lance un appel sur Fa-
cebook. Son message sera lu par
3.200 personnes, dont un rédac-
teur du Wochenblatt, qui propose-
ra aux Plombimontois de publier
un encart dans son hebdomadaire
régional. Et alors, bingo : trois
messages arrivent. Un disant que

les cousins avaient déménagé, un
autre qu’ils étaient décédés et un
troisième démontant cette triste
nouvelle. Lequel émanait d’une
source fiable: la sœur du cousin
Wilfried. C’est ainsi que les Mo-
bers et les Kaiser ont pu se retrou-
ver en juin, durant un périple
d’une dizaine de jours, dans la ré-
gion de Hambourg. -

Y.B.

Elle retrouve son
cousin 43 ans après

PLOMBIÈRES - LA MAGIE DE FACEBOOK

Les Mobers entourent leurs cousins Kaiser © H. Mobers

Arlette et Wilfried en 1974 © HMTom a finalement sauté © N.E.


